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FRAGMENTS DE VASES D ~ L' UNIVERSITÉ DE LYON 
(Pl. XXII-XXIll) 

Les de ux fragments ci-dessous sont conservés à l' Ins titut d'archéo­

logie classiq ue de l' Université de Lyon, où ils on t é té mis en dépôt par 

le Lo uvre (1). Ils m'ont paru dignes d'êtr e publiés. 

Fragment d'amphore à figures noires (épau le et haut de la panse). 
Large ur: 0 m . 154. N° au reg istt'e spécial du Louvre : RS 271. Voir ci­
dessous no 5 (pl. XXII , 1). 

Res tes d'un groupe de trois personnes : au mi li eu, une femme enve­
loppée dans un himation qui lui recouvre la tête comme un voile; de la 
main droite elle l'écarte pour découvrir son visage, tandis que, de la 
gauche, e lle le r e tien t s ut' sa poitrine . Devant ell eJ à gauch e, restes du 
bras e t de la draperie d'un personnage qui saisit le bord de l'himation. 
Derrière e lle, un second guerrier, qui s'en allait, se retoume pour saisir 
égalemen t son himation de la main gauche, tandis qu ' il tient une épée 

de la droi te . Ce guerrier} casqué, porte une tunique courte et, sur les 

épaules 1 une draperie qui retombe sur le dos en demi~c:ercle et sUI' le 
devant en de ux pans verticaux; c'est, en effet, le dos du guerrier qu'on 
voit : en réa lité l 'épée et le bas du casque ne devraient pas être dessin és 
par dessus la si lhouette mais, au contraire, ê tre recouverts par elle. To ut 
à fait à d roit e, extrémités de deux spirales adossées qui ont dCt appartenir 
à l' ornement d u desso us de l 'anse . 

Les chairs de la femme sont peintes en blanc; retouches blanches sur 
le casque e t s ur la po ignée de l'épée du seco nd g uerrier; retouches 

rouges su r les d r aperies . Point rouge pour indiquer, par dessus le b lanc, 
la pup ille de l 'œil de la femme . Exécution sommaire q ui indique un vase 
appar tenant à la période des figures noires tardives (fin du vx• siècle). 

(1) Cf, Lechat, Collection de molt.lages de l' Unive 1·sité de Lyon, 3• Cataloglt.e, p. 213 , 
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L'interpré tation de la scène peinte sur ce fragment n'est pas douteuse. 
Il faut y reconnaître Hélène re trouvée par Ménélas après la prise de Troie, 
thème illustré parti culièrement par la Petite lliade (1) . Ménélas est soit 
le personnage, en grande partie conservé, qui saisit par denière l'hima­
tion de la femm e, soit celui, placé devant elle, dont il reste seulement 
un bras. Il existe, à ma connaissance, un seul vase oü Hélène soit ainsi 
sai ie de part et d'a utre par deux g uerriers qui parais ent se la disputer: 
l'amphore de Compiègne sur laquelle je reviendrai plus bas (n• 4.) , mais 
le schéma de la femme entre deux gueniers , avec des différences qui 
n'en altèrent pas l'unilé, revient assez fréquemment dans la céramique à 
figures noires. En 1927 M. Beazley (2), examinant une amphore du British 
Museum, indiquait que plusieurs interpré tations avaient été proposées : 
libération d'Aithl'a par ses petits-fils, enl èvement d'Hélène par Paris et 
Énée, rencontre d'Hélène avec Ménélas et Agamemnon, d'autres encore 
(on peut penser à tou t épisode épique où une femme est entraînée par 
des guerriers: en lèvement de Briséis, sacrifi ces d'Iphigénie ou de 
Polyxène), et il adoptait , provisoirement du moins, la troisième. En 
effet, il est des cas oille sens de la scène est suffisamment net pour que 
s'impose cette interprétation, mais, en d 'autres cas , c'est à la délivrance 
d'Aithra qu'on pen e plus naturellement. Je voudrais ici préciser la signi­
fication de ce schéma. L'ensemble des vases qui suivent n 'a nullement 
la prétention de constituer un dénombrement exhaustif (3) ; je crois 
pourtant que les variétés essentielles sont représentées. 

En tête de la série il faut placer : 

1. Amphore de Berlin F 1685, altribuée à Lyd os : Pfuhl, fig. 241. Cf. 
Beazley, JHS , 1931, p. 284.; Richter, Metrop. Museum studies, IV, 2, 
p. 174, n• 6. 

Nous voyons sur ce vase deux épisodes juxtaposés: rencontre d 'Hélène 
et de Ménélas et mort de Priam, mais juxtaposés de si près que les 
personnages se touchent. Bien que Néoptolème n 'ait aucun rapport avec 
les époux, leur triple gro upe n'en correspond pas moins au schéma 
de la femme entre deux guerriers , et on conçoit que, si un peintre a 
voulu réduire la scène au premier épisode, il ait conservé, en le débar-

(1) Kinkel, Epie. graec. fragmenta, p . t,5, § 16 . L 'Jlioupersis paraît raconter plus 1·api· 
dement cet épisode (ibid., p. 49) . 

(2) JHS, 1927, p. 78. Cf. aussi SUI' ce thème CVA, Oxford, p . 95, n• 1, el auparavant 
Robert, Bild und Lied, p. 56-58 i Romagnoli , Studi italiani di filologia class ., IX (i901), 
p. 50-52 ; P raschnike1', Parthenonstud., p. 10 l, n. 1. 

(3) Une première liste de ces vases a été dt'essée par von Massow, Ath. Mitt., 1916, p. 59-
60, gro upes A etC, et complétée par Haspels, BCH, 1930, p. 437-t.38. 
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rassant de ce qu'i l a de particulier, le personnage tournant le dos à Hélène 
comme souvenir du second th ' me et évocation synthétique de la lutte qui 
continue. 

2. lmphore du Vatican 350 : Vasi del Vaticano , pl. 44 (classée par 
Beazley, ittic Black-fig ., p . 21, dans le voisinage d'Exékias). 

3 . A mphore du Brit ish Jlfuseum B 24.5 : CVA , III H e, pl. 60, fi g . 1 
(attribu ée par Beazley, Att . Black-fig . , p. 39, n• 9, au Peintre de Lysip­
pidès). 

Sur ces de ux vases l'un des g uerriers , faisant fa ce à la femme, saisit le 
bord de son himation avec la main gau che et ti ent de la droite son épée 
nue, dont il dirige ou dont il va dirige r la pointe vers sa victime (1). 
L'identification de ces de ux fi g ure avec Ménélas et Hélène convient 
parfaitement. Quant au second guerrier qui , malgr é son apparence de per­
sonnage accessoire, n'en est pas moins un élément cons tant du schéma , 
il pa se en retournant la t êt e sans prendre à la scène un e pat·t ac tive; j e 
cr ois que sa fonction est d'achever la localisation du tableau . Sa tenu e, 
la hâte avec laqu elle il s'en va, se contentant d 'un rapide cou p d'œil sur 
les figures centrales, indiqu ent que l'épisode se situe dans une atmos­
phère de bataille; trop indi ffé rent au sort des protagonistes pour être 
identifi é à Agamemnon , ce guerrier , qui doit reste!' anonyme, a pour rôle 
de rappeler les circonstances de l'événement représenté. En revanche, 
l'éphèbe drapé peint denière Mé nélas sur l'amphore du Vatican est un e 
simple fi gure de remplissage. 

Sur une amphore du 1usée de Genève qu i paraît très re touchée (photo 
Giraudon • 4.949) le g roupe de la femme et dn g uerrier qui la menace 
de son épée est reproduit deux fois dans l'une des métopes qui ornent 
le vase ; à gauche des deux groupes juxtaposés, un éphèbe tenant un e 
draperie. Nous avons évidemment le schéma Hélène-Ménélas, mais la 
r épétition montre que le peintre ne pense pas à un épisode précis . Cc 
schéma a pris un sens indétermin ·. et ne représente plus qu'un rapt de 
captives . 

4. Amphore de Compiègne : CVA., pl. 5, fi g. 5 (attribuée par Beazley, 
Att. Black-fig ., p. 41, au Peintre d'Antiménès). 

5 . Fragment de l'Université de Lyon : ci- joint pl. XXII , 1. 

Ce qui caractérise l'amphore de Compiègne, c'est, d 'une part, que le 
guerrier à l'épée ne fon ce pas sur la femm e, mais qu 'il l 'entraîne après 
lui en se retournant ve l's elle; d'autre part, qu e le deuxième guerrier 

(1) Rappr . la base laconienrte reproduite p. ex. Collignon, w lp t. gr ., I, p . 237. 
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prend , lui auss i, un e part active au drame. Le pee mie e n 'en co nserv e pas 
moins un air menaça nt ; quan t au seco nd, moins me n a~· ant qu e c lui qui 
Lient l'épée, on se deman de s' il ne ve ut pas area che r Hélène à la co lèee 
de i\1 énélas, mais il es t plus proba ble qu e , dans l'esprit du pe in tre, il 
entraine la femm e, abso lume nt comme le g ue JTier à l'é pée. Si les de ux 
héros paraissent se diriger en sens oppo sés, c'est un e i llu sion cl ue a ux 
difficultés de la proj ection des fig ures en s ueface ; en r éalité , tous de ux 
tirent de concert la femme en ava nt. Le g roup e doit donc ê tr e considér é 
comme sur le point de se mettre e n maeche . Au second g ueni e r peut 
convenir le nom d 'Agamemnon (1) ; mais cc qui exp li qu e son interven­
tion, ce n 'es t pas un e réminiscence liltéeail'e, c' es t le dés ir d e donner un 
rôle au guereier anonyme, ~ i m pi e spec tate ul' s ue les vases 2 c t 3 . La 
présence du même homme deapé sur les :'11°' 2 e t 4 prouve , de mème qu e 
l'ana logie des attitudes , l'uni té des deux sot' tes de r e pt'ésenlation . 

Dans la mesu re oü no us pouvo ns nous en r endre compte, le fragment 
de Lyon illu stre la m ême concept ion du s uj e t, mais avec ce tte parti cula­
rité qu e le gu err ier à l'épée se trouv e placé de rrièr e Hélène . 

6. Sarcophage clazoménien de Berlin Inv. 3 . 3~8 : .lnt. Denk mdler , II , 
pl. 27 , fi g . 1. Cf. Uause r , . l rch. Jahrb ., 1913, p. 275-276 ; Pica ed , Rev. 

arch . , 1914, 1, p . 224-239; Praschnikee, Parthenonstud., p. 104, n. 1; 
:\feugebauer, Führer, II , p. 38. 

Ce monument se r attach e a ux de ux vases précéd ents par la ciecons tan ce 
qu 'Hélène est, de part et d'a utre , saisie par les deux gu erri ers; il s 'en 
dis tingu e par le fai t q u'au lieu d e l'entraîner, il s l'immobi lisent , la 
menaçant avec leur é pée d 'une égale énerg ie. De rrière chacun des héros, 
Ménélas et Agamem non, se voit un e femme qui le retient par le bras : 
Aphrodite e t son auxi liaire Peitho, suivant l'interpré tation de I. Picaed , 
ou , plus simplement1 u ne Aph ro dite redoubl ée à la fois pour sati s faire 
aux exigences de la symé tr ie et poue ex pei me r la double intervention 
de la déesse auprès de chacun des Ateid es. La co mposition est clos e 
à d eoite et à gauche par les Dioscures qui, en fait, n 'ont tenu aucune 
place dans ce l épi sode, mais qui sont amen és ici par l'association d' idées , 
par le souvenir de leur ac tion sa lutaire en u ne précéden te aventure de 
leur sœur e t, plu s enco re peu t-ètre, par les néces it és décoratives . 

(1) Ou peu l-être ce lu i d 'Ulys se, a in s i que le suggè r·e Robe n , Bild und Lied, p. 59-60 
(cf. aussi Praschn ikc r, Parthenonstud ., p . 10 2-10~ ) . Il mc pa r·aiL po urtan t diffi cile, malg r·é 
Odyssée, VIII , 517, q u' lys sc, r econnu el sa uv~ pa r· Hélène lo r-squ 'il s 'es t introd uit dans 
Troie (Petite Jliade : Kinkel , Epie. graec. fi ·agmenta, p. 37 ; cf. Se veryns, Cycle épique, 
p . 3~ 7), la traite ensuite avec celle brutalité. 
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7. Amphore d'Edimbourg 8 1. 44-27: Beazley, BSA, XXXII, pl. 4 et p . 9 . 

8. Amphore du Vatican 358 : Vasi del Va ticano, pl. lâ. 
La scè ne s'apaise, les é pées on t rentt·ées a u fourreau . Un de guenier s 

fait face à la femme e t la 1wend par son himation; l' autre ou bien s'en va 

en j e tant cleu iè r e lui un t'egard sur l e gro up e , ou bi en s'avance par 

Je tTiè re ve t· la femme. ~l a is a ucun e m e nace précise n 'e t dirigée con tre 

cette dernière. Si no us regal'dons ces illustra ti ons ap t'ès les docume nts 

qu e nous venons d'examine,·, c' st Hé lène et ~1énélas qu e nous pensons 

y r etrouve !' e ncore ; mais, i no ns les considét'ons e n e ll es-mêmes, elles 

peuvent avec au tant. d e vraisemblance s'interpr é te l' , sut'tout ce ll e du 
vase 8, comme la reconnais a nce d'Aithl'a par ses petits-fi ls. La 

cut'io ité, la sut'p t'i se expliquent, aussi bien que la co lèl'e, le ges te du 

g uenier saisissant l'himation de la femm e. 

9. Amphore cle Bm.relles : CVA, III H e, pl. 8, fi g. 2. 
10. Amphore de La Villa GiuLia: CVA, III Ile, pl. 5, fi g . 5. 
11. Amphore ete Rhodes : CVA, III H e, pl. 21, fi g . 2. Cf. Clara Rhoclos, 

IV, p. 8:3, n• 1. 
12 . A mphore de Cop enhague : CV. l , Ill H, pl. 107 , fi g . 2. 
13 . . \mphore de la Bibliothèque Na tionale: CVA, III H e, pl. 41, fi. g. 4 . 

L cal'actéri tiqu es des personnages s'atténuent; la scène, en deve-

nant plus ca lm e, devie nt de plu en plus indé te t'minée . L'épisode de la 

ren co ntre d es é poux s'es t tran formé e n vague << conver ation »; l'affi­

nité d es deux images est po llt'tant incon testable, ainsi qu e l'atte ten t 

l'a<'co utt'e me nt pa t· e il de la femme (sa u f sur 12-13), l' a ttitud e pareille elu 

g uerr ie l' pl a<'é par cle rri è 1·e (sur 10 il 'avance vers e lle au lieu d e se 

r etire r , mais t o u,i o urs en dé tournant la tê te) . Mais telle quelle la com­

pos ition pe ut ê tre inte r prétée comme tm simple s uj e t famili er, vi dé de 
tou t conte nu ép ique : scène d'ad ieu que la présence du chien sut' l e 

\'ase 9 lo ca li se a uprès du foye!' domestique. ur les vases 12 e t 13 la 

fem me n e pot'te p lu s l' him ati on comme un voile et n e découvre plus son 

visage avec le ge te traditionnel; son attitude moin s solenn ell e accentue 

e ncore l'impression qu e nous a''ons aff:üre à une scène de genl'e. 
14. Amphore rle Rhodes : CVA, III H e, p l . 8, fi.g. 3. Cf. Clara Rho-

dos, IV, p. 217, n• 6, e l 226 . 
Le schéma est ic i co mplè tement modifié. La femme es t assise entre 

les deux g ueni er s, l'un qui la regarde, l' autre gui lui tourne le dos. 

Ri en n e précise le u1· ca 1·ac tè t·e, mais la gestic ul atio n rie la fe mme donne 

à la scène une ~e rtaine animat ion dramatique qui évoque l'idée d'un 

th ème é pique : Hé lè ne ou Aithra , plu tô t que d'un adieu familial. 
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15. Amphore de localisation indétermin ée : Gerhard , Aaserlesene 
Va senbilder, pl. 171. 

16. Amp hore du Briti h llfuseum B 17J: CV.l , III H e, pl. 4:), fi g. l. 
17. Amphore de To ronto 309: Greek (/a ses in Toronto, pl. 44 . 
18. Amphore de la collection Spencer- Churchill : Beazley, . IJ/1, 1 92 ~), 

p. 361. 

L e premie r· guerrier, au lieu d'êtr·e di sposé face à la femme, marche a u 
devant d 'ell e en retournant la tête, co mme cel ui qui est placé par der­
rièr e; la fe mme que, sur les vases 15 e t 18, il tient par son hima ti on , doit 
le s ui vre. Cette d isposition suggère un mouveme nt de marche ve rs la 
d roite d u premier guerrier et de la femme; l'inscripti on AEBE , peinte 
dans le vase 16 s ur le bouclier de ce gue rrie r , pa raî t préciset• qu ' il 
s'agit d' un Théséide, donc que le peintre a vo ulu illu s trer le th ème 
d'Aithra . E n r evanche, sur les vases 17-18, la prBsence de vi ei ll ar·ds , 
celle d'un chi en, en accentuant le caractère fam ilie r·, font so nger à une 
scène d 'adieu. 

Une cu rieuse imitation de ces scènes se tro uve s ur un couvercle de 
pyxis de l'Université de Tubingue (1) : le premier g uerri e r· y est rem­
placé par Dionysos, le second par Hermès, mais les de ux personnages, 
de même d'ai lle urs que la femme, ont un e attitu de si exacte ment pareille 
à celle des figures des vases 16-17 qu 'on doit cons idél'e r leur g roup e 
comme direct ement inspiré de ce schéma trad itionn el. l\I. W alzinger 
in terprète ce vase comme le retour d' Ari ane; je pense r· ais plutôt à un e 
pat·odi e de l'enl èvement d'Hélène dans laquelle les rôles de Par is e t 
d'Énée s er aient ten us par Dionysos e t Hermès; ce vase nous conse rve­
rait alor s le souvenir d'un conte ou d 'une farce d'o ù Cratinos aurait 
plus tard tiré son Dionysalexanclros (2); c'est une attitude analog ue 
qu'ont les deux ravisseurs sur la co up e d'Hié ron à Berlin (3) . 

19. A mp hore de Rhodes: Clara Rhodos, Ill , p. 243. 
Sur ce vase se voi t une simpli fi ea tion du sc héma précédent. La co m­

positi on es t r éd ui te à deux figures : le g uerr ier q ui re tourne la tê te e t 
la fe mme, mais, par u ne disposi tio n biza rre, qu 'ex plique la hâ te de 
l'exécu ti on, le guerrier marche vers la fem me en détoumant d'elle so n 
regard . Les fi g ures ne sont employées que co mme é lément dér.o ratifs 
sans qu e le peintre ait égar·d à leur signifi ca tion. 

(1) Y\'a tzinger, Griech. Vasen in Tübingen, pl . 16, n° D 74. 
(2) Cf. Cr·oiset, REG, 1904, p. 297; Perdrizet, REA, 1905, p. 109; 1\Iéautis, REA , 1 93~, 

p. 462. 
(3) Hoppin, R ed-fig. Ilandbook, II, p. 43, 
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20. Amphore de Munich 1383, attribu ée à Amasis : Furtwangler­
Reichhold , Griech . Vasenmalerei , III , p . 224-225; Carouzou, Ath. Mitt . , 
1931, Beil. 48, cf. ibid . , p. 102, no 2; Beazley, Att. Black-fig. , p. 32, no 6. 

21. Amphore de Berlin F 1. 842 : Arch . Zeitung, 1851, pl. 30 (attribuée 
au Peintre d 'Antiménès par Beazley, JHS. 1927, p. 78 e t 83 , no 14). 

Comme s ur les vases pt·écédents , la femme n 'est plus ous le coup 
d 'un e m enace ; le g ue rri er qui marche en tê te, l' é pée à la main, e t se 
r etoume vers e lle, n 'esquisse aucun geste de nature à exciter ses 
craintes, mais le mou vement qui se dessinai t sur 15-18 s 'achève : les 
troi s per sonnages s' avancent maintenant dans le même sens et c'es t un 
corl ège qu e nous avons devant les yeux ; le g uerrie r à l'é pée ouvre la 
marche, qu e ferme so n compagnon. Ici encore, comme po ur les fig ures 
des vases 7-8 , les personnages , r eplacés dan s leur série, s' interprètent 
sans hésitation comme Ménélas et Hélène : Mé nélas , ayant renoncé à 

punir s ur le champ son é pouse, se contente de lui s ignifi er de son 
arme levée la punition qui lui es t r éservée; leurs regards qui se r en­
cont rent fout prévoir qu el sor t attend cette résolution. fais celui qui , 
examinant cett e scène, en cherchait l'explication clan s le tr ' so r poé­
tique de la Grèce, pouvait aus i bien pen se r à d'a utres noms. L' idée 
d 'y reconnaître Aithra ram e née au camp par ses pe tits- G.l s qui la pro­
tègent de leurs armes était d'a utant plu s naturell e qu e le de uxième 
g uerrie r prend ici un ca ractère jusqu'alors exceptionnel ; ce n'est plus 
un passant qui se reti re en jetant un regard en anièr e, il fait désormais 
partie de la petite troup e . On pou vait aussi évo qu er les vierges conduites 
processi onn ell ement au sacrifi ce, Iphi génie ou Polyxène (1), bien qu e, 
dans ce cas, on s'attend ît à vo ir soit l'autel d'Artémis soit le tertre 

funéraire d'Achille. 
22 . Amphore de localisa tion ind éterminée : Ge l'hard , Auserlesene 

Vase nbilder, pl. 72 . 
La vi g ne tte ne perm et pas de p réc iser si ce vase doit se classer dans 

le group e précédent ou clan le s uivant. En tout cas , il s'agit d' un cor­
t ège qui , comme dans l'un e t dan l' autre, pouvait recevoir de interpt·é-

tati ons différentes. 
23. Amphore de la Villa Giulia : CVA, III H e, pl. 3, fi g . 2 (attrib uée au 

pein tt·e d'An ti ménès pa t· Beazley, JHS, 1927, p . 78 e t 84, no 26). 
24. Amphore du British llluseum 8 244 : CV,1, Ill H e, pl. 59, fig . 4 

(1 ) L 'enlèvement de Brisé is es t moins ind iqué, car ce d épl oiement d 'ap pareil guerrie•· 

n 'y aurait p as sa r aison d 'être. 
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(attribu ée a u P ein tre d'.\ ntiménès par Beazl ey. !IlS, 1927, p . 78-79 e t 
82, n ° 2). 

2 5 . Coupe de 1lfa nnh.eim: Jacob s tha l-Lan gsdodf, Bronzeschnabelkan­
nen, pl. 38 a b c et p. 16. 

La scè n e es t to uj o ut·s co n ~· u e comme un cortège, mais l e premier 

g uerri e r a r emis so n é pée au fo urrea u. L a compos ition es t d e plu s en 

plus ambigu ë , car de la colère qu i ag itait Mé né las le seul r es te est la 

b ru s querie avec laq uell e le prem ier g ue rrier t ire la femm e p ar son 

himation , m ais ce ges te peut a ussi s ig niri er qu ' il la prend sous s a s auv e­
g arde e t conveni r à un fi ls de Thésée . 

26. Amphore de la Villa Giulia : CVA, III H e, pl. 7, Îlg . 2. 

27. Amphore de Rhodes: CVA, III H e, pl. 1, Îlg. 2. Cf. Clara llhodos, 
III , p. 184, no 2, et 188. 

28. Fragment d'O.r:ford: CVA, III [l e, pl. 3, Îl g . 1. 

29 . Amphore de la Villa Giulia : CVA, III H e, pl. 18, Îlg. 5 (att ribuée 

a u Pe intre d 'Antim én ès par Beazley, Att. Black-fig ., p. 41). C f. Ha pels, 
B C!f, 1930, p. 438, n . 1. 

Sur ces troi s vase a uxquels, dans la m esUt·e o ù on pe ut s 'en rendt·e 
compte, se ra ttac he le r,·agmen t d 'Oxford, le derni e r reste de vio le n ce 

disp ar aît; le g uerri e 1· qu i co nd u it la troup e se r e to urn e ve rs la fc mm A, 

m ais il n e la tien t plus . L ibératio n d 'Aithra re trouv ée par ses pe tit s-ri ls 

ou s cèn e d'adi e u fami lia l sont les expli ca ti on s qui vi e nn ent l e p lus 

spontan é m e nt à l'esprit. La premiè r e m e semble mieux co nvenir· a u 

vase 26 en ra ison de l'a ll ure des g ue rri e r s q ui paraisse nt entraîn e r la 

fe mme dans un e marc he rapide; mais, pou r les vases 27 e t 29, j 'ad opte­

r ais d e préfé re nce la seconde exp lication e n r aison d e la prése n ce d'un 

vie illard s ur l e vase 27, d ' une secon cl e fe mme par eill e m ent vè tu e s ur le 

vase 29 . Ces ri g u ee. complètent le ce rcle f'amilia l aulo ue d es pa r·lants . 

30 . AmphorP du British Museum B 24 3 : CVA, III H e, pl. 59, ri g. 3 . 

L'a ttitud e des Je ux g uerriers n 'a pas c ha ngé, m ais, au lie u d e pré­

céder la fe mm e de q ue lques pas, le pre mi e r· mar·che à son cô té . Le 

gro up e pre nd ain s i tm caractèee d' int imité q ui , s an s exclure l' identiri ­

cation de la fe mme avec Hélè ne, évo qu e ava nt toul le th ème du r e tour 
d 'Aithra . 

Rés umon s n os observations : s ue les 30 doc uments qu e nou s venons 

d e p as ser e n r e vu e, il est rema rquabl e qu e se ul s les s ix pre mi ers 

admettent un e in te epré Lat ion u niq ue . Poue les ving t-quatee autres , si 

un e expli ca ti o n pa t·all, u ivant les cas , plu s o u moins vraisemblable, 

ce tte exp lica tion n 'es t jamais éYidente . Ambig uës pour nous , ces r epré-
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sentations l'étaient certainement aussi pour les contemporains, à la fois 
pour celui qui les regardait et pour celui qui les exécutait. Parmi ces 
images, les unes sont des compositions hâtives dont l'auteur, princi­
pale ment soucieux d'acheve1· sa tâche, a copié un modèle sans se préoc­
cuper du sens de la scène , mais d'autres ont é té étudiées avec soin, 
traitées avec goût; en dessinant ces fi g ures, le peintl'e, même s'il 
reproduisait un sché ma tl'aditionnel , a dô se demander qui elles étaient 
et se rendre compte de le ur indétermination. S'il n'a pas accentué leur 
caractère en précisant soit l'idée de menace soit celle de protection, 
c'est que cette indétermination, si conforme aux habitudes de l'art 
archaïque, ne lui a pas paru ê tre une défectuosité ; peut-être même la 
dualité d'explication a-t-elle ajouté à l'intérêt du thème. Dans une 
phrase dont les sujets ne sont pas exprimés , les mêmes mots traduisent 
l'action d'êtres différents, par suite des actions réellement différentes, 
selon les sujets sous-entendus; de même nous avons ici une formule 
graphique dont le sens variait suivant les noms donn és aux figure5 qui 

en constituent les éléments. 
L'ensemble des ;•ases énumérés appartient à la seconde partie du 

vr• siècle. Il n'est pas possible de r é partir chronologiquement les divers 
groupes que j"ai distingu és, e t l' évolution que fait ressortir mon clas­
sement est d'ordre logique, non chl'onologique . Ces représentations, en 
effet, s'inspirent de deux conce ptions : celle de la r encontre , qui met 
face à face l'un des guerrie rs et la femme, celle du cortège, qui dispose 
les trois personnages les uns à la suite des autres. Les deux amphores 
du Vatican (n° 2) et de Munich (no 20) paraissent respectivement, entre 

550 et 540, être les plus anciens xemp les de chacune de ces conceptions 
qui, réunies par des intermédiaires, semblent pourtant s'être form ées 
indépendamment. Je crois qu'au début c'est pareillement le thème 
d'H élène, en deux phases diffé l'entes, qu e les peintres ont entendu illus­
trer, car sur les deux vases la femme offre exactement le même caractère. 
Mais l'idée de reconnaître Aithl'a dans la scène du cortège a dû naître 
immédiatement de la dualité des héros qui l'accompagnent, dualité que 
rien n'imposait s'il s 'agissait d'Hélène, qui est, au contraire, un trait 
essentiel de l'épisode d'Aithra. Quant à la rencontre, si les variétés 
apaisées qui sont dérivées de sa première forme ont évolué dans un sens 
qui autorisait à la fois l'explication Hélène et l'explication Aithra, cela 
tient sans doute à la mème raison, la présence constante de deux 

guerriers. 
N'est-il pas remarquable , en effet, que cette deuxième figure, à 
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pre mière vue accessoire, soit tt·aitée comme un témoin indispensable de 

la rencontre des époux? Nulle part elle ne manque, mais , en plu s ie urs 

cas, le peintre paraît è tre embarrassé de sa passivité et chercher à justifier 
sa présence par un rôle actif : sur les n°' 4-6 elle concourt, presq ue au 
même titre que le pt·emier guerrie r , à la punition d'Hélène. Ailleurs, 
lorsque le caractère moins nettement menaçant des per sonnages le 
permettait, par exemple sur les vases 7-8, il étai t natur·el qu'ell e suggérât 
d'interpréter le groupe comme Ai tht·a et ses petits-fil s . Interpré tation du 
schéma qui a favorisé, à son tour, la diffusion de ses variantes adoucies. 

Il est encore un e circonstance qui a pu évoq ue t·, devant ces images, 
un autre nom qu'Hélène :la tenue e t l 'attitude de la femme. Au moment 
où il a été attribué à Hélène , tout d'abord sur le vase d e Lydos (n° 1), 
ce type de la femme découvrant son visage a dû frapp er par sa bea uté 
expressive qui renfermait toute la psychologie de l'aventure; mais, dans 
le dernier quart du vt• siècle, la solennelle impassibilité de cette figure 

traditionnelle a sans doute paru peu appropriée à la situation cri tique 
où se trouve Hé lène; elle convenait mieux à la vieille Aithra, heure use 
de se faire reconnaître de ses petits -fils et de se placer sous leur pro­

tection. 
Quant aux scènes où le caractère familier nous a paru l'emporter 

(no 9-13, 17-18), elles représentent une adaptation à l'illustration de la vie 
courante de schémas créés pour l'illust ration de scènes é piques, adap­
tation dont l'ignorance et la fantaisie fourn issent des raisons suffisantes. 

Rencontre de Ménélas et d'Hélène ou libération d'Aithra : quel est le 
sort du schéma de la femme ent re deux guerriers dans la céramique à 

figures rouges? Ici nous n'avons plus affaire à des formules graphiques 
à sujets indéterminés; les gestes et le type des personnages sont presque 
toujours assez précis pour ne laisser place à aucune ambiguïté. Or, nous 
constatons que. dans les représentatio ns de la rencontre, le schéma des 
figures noires est abandonné (1); dès l'époq ue du style sévère, sur 
l'amphore du Louvre signée de Pamphaios (2) ou l'hydrie du British 
Museum attribuée au peintre de Syriscos (3) , pour laisser de côté les 

(1) Cf. Robert, Bild und Lied, p. 76-79 . - Toute fois la coupe de Boston au nom 
d'Elpi nikos où se voit un guerrier, l'épée à la main , se retout·nant ver une femme qu' il 
entraî ne par le poignet (Caskey, Boston .d ttic \'ase-paintings , pl. 3, n° 7) reproduit, avec 
deux pe t·sonnagcs seulement, la composition des vases 20-2 1 ; les mêmes divers es 
interpré tations en sont possibles. 

(2) Vases du Louvre , pl. 88 , G 3; Red-fig. Handbook, II , p. 303. 
(3) CVA, Brit. Mus ., I II 1 c, pl. 71, fig. 1; Beazley, .Americ. vases , p. 64 . 



168 CHARLES D GAS 11 

compositions plus complexes (1) ou de conception plus originale (2), le 
deuxième guerrier a disparu; la scène n e comprend que les deux acteurs 
principaux , auxqu els vient ensuite s'ajouter un personnage inconnu des 
peintres à fi g ures noires, Aph rod ite. D'autre part , Hélène a perdu son 
impassibilité e t s'enfuit devan t Mén élas; c'e t ell e, e l non plus lui, qui 
se re tourn e pour rega rder en arrière. 

En revanche, le schéma de la femme entre deux g uerriersJ nous le 
retrouvon s sur le cratè re du British Museum, attribu é à Myson, où se 
voit Ai thra entre ses petits-fils (3). La scèn e offre l'a spect d'un cor­
t ège (4); le premier guerrier, qui tient la femme par la main, se retourne 
vers elle; quant au deuxi ème g uerrie r , qui reproduit à peu près l'atti­
tude donn ée à la même figure s ur le vase 10, il s uit en regardant par 
derri ère, comme pour veiller de ce cô té à la sécurité de la petite troupe. 
L 'affinité de cette composition avec les scènes à figures noires, dont elle 
est évide mment issue, con firm e le carac tère d 'am bi g uïté qu e j'ai attribué 
à ces cèn es . e serait-ce pas justement parce que le schéma de la femme 
entre deux guer riers ava it fini par évoquer avant to ut l'aventure d 'Aithra 
que les peintres à fi g ures rouges on t cherché et trouvé pour l'épisode 
d' Hélène et de Ménélas un autre schéma, plus dramatique ? 

Sous cette seconde forme le thème d'Hélène et Ménélas devait con­
na î tt·e, au v• siècle, un renouveau de vogue. Au contraire , le thème 
d'AiLhra perd sa popularité et n'est plu s traité qu 'exceptionnellement, 
de fa çon , il est vrai, toujours originale et intéressante. Sur la co upe à 

fond blanc de Munich (5) c'est encore l' idée de co rtège (réduit à deux 
figures ) qui inspire le peintre, mais l'auteu r de l'hydri e Vivenzio (6) en 
donne une interpré tation pathé tique, dont l'idée lui a peut-être é té 

(1) Telle skypbos de Mact·on : Pfuhl, fig . 436 ; Red-fig. Handbook, II , p. 53 . 
(2) Tels la coupe de Tat·quinia : j)fon. ined., XI, pl. 20, et le fra g ment de la Bibliothèque 

Nationale: Rcinach, R épet·toire des vases, II, p . 264, tou s deux de l 'école de Brygos (Beazley , 

A tt . Vase mnaler, p. 183, n° 2, ct 189, n° 0). 
(3) E 458 (Att. Vasenmaler , p. 97, n° 2) : Bcazley, Americ. vases, p. 49; Mon. Pio t , XXIX, 

p . 181. 
(4) Composi tion analogue s ur le beau lécythe de Sélinonte où es t t·eprésenté le sacri fi ce 

d'Iphigénie : Jlfon. ant., XXXII . pl. 94 . 
(5) Furtwangler-Reichhold, pl. 11ft., fi g . 2 ; A ntiqu. class ., 1936, pl. 27. Le schéma utilisé 

ici poue le thème d 'Aitbt·a l 'est également sut• Je lécythe : Benndot·f, Griech. und Sic . 
Vasenbilder, pl. lt6, fi g . 1, pou t· le th ème d'Ancbi e s 'enfuyant sous la conduite d 'Énée. -
Sur la coupe de Munich c t l' épi sode d'Aithra cf. Pbilippart, Antiqu. class. , 1936, p . 64 -69, 
qui ajou te d eux numé•·os aux exe mple à fi g ures rouge signalé dans le texte. 

(6) Pfuhl , fi g. 378 (attribuée au Peintre de Kléophradès : Beazley, A tt. Vasenmale1· , p. 74, 

n° 50; Kleopln·ades-Maler, p. 27, n• 55). 
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lo urni e par un dé co r à fi gu l'es n o il'es (vo it· no tl'e Yase 14), e t , s ur les 

d e ux cra tè t·es d e Bolog ne a tLt·ihu és au Pe in t l' e des ~i o bi des (1) , le th èm e 

se tran s fol'm e en ronye rsa ti on afl'ectu cuse . S ur le plu s bea u de ces 

de l'n ic l's vas es la re connaissanc e d 'A ithra c t la r encontre de i\Ién é las 

et d ' Hé lèn e s e YO ien t juxt ap osées ; a in s i d e ux s uj e ts qu i, soixant an 

a upar ava nt, po uva ien t se co nf'o n d t·e en L1 m <' m e formul e g rap hiqu e , 

t ro uv e nt ic i, g t·ùcc à un e é vo lu t io n qui a a ppl'ofo ncli les r essources 

psyc ho logiq ues d e ch acun , des express io ns complè te m ent diffé r en tes e t 
parfaite me nt a ppro pri ée .. 

II 

Fragment de coupe à fi g ures rouges (vas qu e). Diam è tre approxim atif : 

0 m. 33 . 0 a u r egist ee sp écia l d u Lou vr e : RS 272 (pl. XXII , 2, 
et XXIII) (2). 

L 'exté ri eur ill us tre un e s cène de co m os. S ix j e un es ge ns , n us ou 

pourv us d'une légèr e draperi e , dan s e nt e t g es tic ul ent a uto ur d ' un g r and 

cra tèr e . Le pr emi e r ti ent un e puise tte el un e œnoc hoé, le second un e 

co rn e à b o ire , le t l'oi iè me un e œ noc hoé , le q ua tri è m e un e ca nn e, le 

ci nqui è m e un e co upe, le s ixiè me un e canne (ces de ux pers onnages 

r ep t'Oduits a p proximativem e n t à la g l'anù e ttt' de l'o l'i g inal ). C'es t un 

t ablea u co ura nt s u r les coup es d e la pee mi è rc phase de fi g ures r o ug e . 

A l'intéri e ur , r es tes !' tm e fi g ure qui occ upait le m édaill on centml. 

Ce tte fi g ure doi t ê tre ce lle d ' un é p hè be, pe nc hé ve rs le sol à pe u près 

da ns l' attitu de d e l' é ph è be a ux ha ltè r es s ur la co up e elu L o uvr e C 15 

( Vases du Louore, pl. 89); mais, contra ieem ent a ux r e prése nta ti o ns 

h abitue ll es d 'é phèb es ain s i pe nch és, les ma ins so n t vid es au lie u de 
s o ul eve e les haltè l'es . 

Les conto ut•s des tè te s sont pl'esq ue parto u t i ncisés , les traits intér ie ut·s 

e n ee li e f. Re to uches rouge pour les band e lettes . In sc t·iptions pe intes e n 

r o uge ma t ; à l' ex tét•ie u l', e n tee les Lê tes d es personnages : or AIS [x]A 'v [oç ; 
à l' i ntér ie ur : o] rA t SKAV [o~. 

La co mpa r aison avec les vases ré unis par l\I. Beazley so us le n o m du 

1'1 ) illon. ined. , X, pl. 5'• (Web s te r·, Niouidenmaler . p l. 13), e t J!on. ined., Xf , pl. '15 
(Nio biden maler, pl. 6); cf. Att. Vasenmaler , p . 33 7, n os 3 c t l. 

(2) A u moment des dépôts e ffec tu és par le Louv r·c les fr·ag menls q u i consti tuent cette 
m oiti é de cou pc a vai cnt été r ép ar·ti s e ntre l 'Uni ve r ité de Montpellier e t celle de Ly on ; ils 
so nt maintenant r·éu nis à Lyon. 
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Peintre d 'Epéléios (1) per met d'attr ib uee à ce t ae tis te notre fr agment. 
Le caractère du de sin , la fac ture des draper ies, la nature des inscrip­
tio ns sont tout-à-fait se mblables s ur ces potet·ies et s ue la co upe de Lyon. 
On re tt·ouve en paeticuli ee le même type de cratè re ave c l'épaule plate, 
le col bas e t évasé, la sa illi e arro nd ie au- desso us des poignées, détail 
carac téristiqu e, s ue teois a utres exempl aiees de ce g eoup e : la g rand e 
coupe de Munich (2) et les deux co upe de New-York (3) . 

Dans les Attische Vase nmaler la l is te de vases a ttribu 's au Peintre 
d'Epéléios comprenait 7 nu méro (4). Depui s la publica tion de cet ouvrage 
1\I. Beazley l 'a accrue de deux nouvea ux : 

l ) F eag rn ents de Florence, la V ill a Giuli a e t Heide lberg : CVA, Firenze, 
pl. 5, fi g . 52 (le g rand fragme nt se ulement), e l autres; !üaiker , Heidelberg . 
t·otfig . att. Vasen , pl. 3, no 12; pl. 5, n° 35 . Cf. 13flazley, !IfS, 1931, p. 46 , 
no 20 , et Campana frag ments, note à pl. 5, fi g . 2. 

B) Fragments de Flore nce : CV1l , Firen::.e, pl. 5. fi g . 55, e tH., fi g. 196. 
Cf. Beazl ey , Campana fragments, n ote à pl. 5, fi g. 9 . 

Il a, e n Ottlre, classé à la s uite comme apparentés qu atre fragme nts ou 
g roup es de fragments, ans com pter les add iti ons e nco re inédite!> . 

a) F rag ments de F lo1·ence , la Villa Giuli a e t Heide lbe rg: CVA, Firenze, 
pl. 5, fi g. 56-58 et 61-63 (le plu s haut) ; Krai ker , lleidelberg . rotfig. a tt. 
Vasen , no 23, pl. 4 et 7. Cf. Beazley, Jl!S, 1931, p. 46, no 21 , e t Campana 
fmgm ents, note à pl . 5, fi g . 11. 

b) Coupe ancienn ement dan s la co llec ti on Preyss et fea g men t de Flo­
rence : CVA, Firenze, pl. 6, fi g. 91. Cf. Beaz ley, Camp ana fragments , 
n ote à pl. 6, fi g. 1. 7. 

c) hag ments de Flo renre et la Vill a Giulia : CVA , Firenze, pl. B, fi g . 5 
(en semble reco n titué en p aeticu lier d 'apr ' s pl. 5, fl g . 54. en haut, à 

gau che, 59, 63 à gauche, 64; pl. 24, fi g. o) . Cf. Beazley , Campana frag~ 
m ents , note à pl. B, fi g. 5. 

d) Frag ment de Florence: CVA, Firenze, pl. A, fi g . 4 (ensemble i'econ s~ 

(1 ) A tt . Vasenmaler , p. 4.7-48. M. Beazlcy veut b ien me d ir·e q u'il considère celle att r l­
bu t ion comm e ce r ta ine . J e le reme r·cie LJ·ès ,·ivemen t de l 'obli geance avec laquelle il tn'a nort 
eulement donné son a,·is su r· plus ieurs que Lions, ma i comm uniq ué on do s ier p hoto-

g r·aphiq ue relatif au Pe intre d 'Epéléios et fait part de ses nouvelles attr·ib utions. 
(2) F urtwangler-Reichh old, p l. 155 (AU. Vasenma ler, p. ft8, n° 1). 
(3) A tt. Vasenmaler, p. ltS, n° 4, et vase GR 581 (allribution r·écente de I. Beazley) . 
(4) De ces ep t nu mél'o 4, 5 et 6 son t pratiquement inéd i t . A la bib liogr·aphie de Beazley 1 

A lt. Vasenmaler , p . lr8 ct 468 , ajo ute r maintenant ; pour 3, Criech . Vasen in Wii rzbttrg1 

no lr75, pl. 144 ; po ur 7 (petite co upe de Munich), F urtwiingler -Reichhold, III, p . 243 . 

-- ----



14 J<'nAGMENTS DE YA ES DÉ 1..' ' lVERSITÊ DE LYON {71 

titué d'après pl 1, fig. 15, et pl. 4, fig. 83 en bas, à droite). Cf. Beazley, 
Campana fi·agments, note à pl. A, fig . 4. 

De cet ensemble se dégage la fi g ure de l'artiste . C'est un peintre sans 
originalité dont le comos est le s uj e t favot·i; dans les images de ce thè me 
il paraît se plaire à multiplie r les vases aux mains des éphèbes e t à en 
va rier les form es. Les représen tations lége ndait·es , comme le rapt de 
Thétis sur la grande coupe de Mu nich , sont exceptionnelles dans son 
œu vre. La gesticulation des fi g ures y est rendue avec animation, mais 
l'exéc ution est le plus souvent sommaire, dépouevue de personnalité. 
La coupe de Lyon augmente d'un nouvel exemplaire , issu de sa veine 
habituelle, la lis te des décors d us au Peintre d'Epéléios. 

Charles DuGAS . 
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